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LA HAVE 15 Avril. 
‘Version. — Projet d'empruutde 35 millions. 


erdois du 27 avril 1836.avaient créé des dettes à chargede 
ij essions d'outre-mer, moyennant un intérêt de 4 p. ec. 

St des lois subsáqaentds, à sávoir: celles du 11 mars 1837, 
Mars 1838, du 22 décembre 1838, et da 8 juin 1840, le 
Pment fut autorisé à émettre des losrenten portant 5 p. c; 


tent garanties par l'état, et qu'il seraït procódé an- 


kent, au”reniboorstinggketà l'ambrtisddfdient UJ: oes: 
BANK WEE Mesure de FP émission, des detiags: 


Kun intérêt de Ap. c., alors.que cetfe émission pour- 
ir lieu au cours de 94 p.c., ouau-delà. — 

i de:6 mars dernier (art. 16) offre les moyens d'une 
de la rente 5 p. c. de la dette publique. 

é royal, en date du 13 avril, porte, que les besoins du 
5 PPMinent de procéder à cette conversion, en tant que les 
[ili la dette 5 pc. ne consentiraient pas à accepter des 
ä Ber ons portant un intérêt de 4 p. c. 

Conséqaent ilsera ouvert un .empruat au montant de 
Cinq millions. , 

Eren Pa Érais 35,000 actions de 1,000 florins chacune. 
sjen e action donne droit à une obligation de 1,000 florins, 
De 
















des possessions d'outre-mer et portant 4 p. c. d’inté- 

Nelesqtiels sont garantis par l'état en vertu des lois du 24 
Aeil1836 (Journal officiel, n° 11 et 12). 

„que obligation sera accompagnée du nombre nécessaire 
eren, payables au ler avril et au ler octobre de chaque an- 
& La première échéance aura lieu au leravril 1845, et lo 
jen sera payable au jour de l'échéanceau bureau de la ban- 
Ri Pays-Bas, à Amsterdam, chez. lesagens du trósor dans 
efs-lien des provinces ainsi qu'à Rotterdam et à Batavia. 
leit à la jouissance'de la rente commente à partir du ler 


res. 


DE 


B oseriptior sera ouverte le mercredi I°ret le jeudi 2 mai 
kn bureau de l'agent du ministèredes finances à Araster- 


r 


Eer An 07 Eee 
À Sn Vemprunt estas pli le premier jour, ou si l'on souscrit ce 
at 1 pour pls MBWDBB actions, les souscriptions du lende- 
Ús, serunt. gomsigef SES Commenon-avenues, et les 35,000 ac- 
Ven gtr eg aux seuls.sonsoripteurs du premier jonr,ou 
tam 8 e cas où les souscripliong de co jour dépasseraient la 
N vin voulae, ces 35,000 actions seront distribuées autant que 
| Kible au marc le franc. a B 


La souscription sera fermée le 2. mai à trois heures de re- 
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… MODESTE MIGNON. 


SCÈNE DE LA VIE PRIVÉE, 


EET on 


oe EN 8 





appe Latournelle et Mme Durnay, chargées d'observer Modeste, eurent je 
Nia quoi d'emprunté dans le maintien, de tremblant dans la voix que 
Wets ne, remargua peint, tantelle paraissait absorbée par sa broderie. 
te plaquait chaque fil de coton avec une perfection à désespérer des 
Raid 025-Son visage disait toutle plaisir que lui causait le mat du pétale 
Lo etat unefleur entreprise. Ee: . ee 
akin, assisentre sa patronneet Gobenheim, retenait ses larmes; íl se de- 
Comment arriver à Modeste, afin de lui jeter deux mota davis à {o- 
nant position devant Mme Mignon, Mme Latournelle avait, avec 
igence de dévote, ìsolé Modeste. ne 
E° Mignon, sileucieuce dans sa cécité, plus pâle que ne la faisait sà pâ 
ibgelle, disnit assen quelle savait V'épreure à laquelle Modeste allait 
MenlegEise. Peut-être au dernier moment blâmait-elle ce stratagême, tout 
KR teaarvant nécessaire, De là san silence. Elle pleurait en dedans. 

EK pér ®, la détente du piége, ignorait entièrement la pièce où le hasard 
RIE nn rôle. Gobenheim rastait, par uu effet de‚son caractêre, dans 
‚Baas veiance égale à celle que montrait Modeste. …, GER 

on: UN Spectateur instruit, ce contrasteentre la complète ignorance des 
tja itante atientian des autreseût été gublimg, Aujourd'hui plusque 

». Ba.romanciers dispogent de ces effetp, et ils sont dans leur droit; car 
Best, de tout temps, permis d'être oldstdne quw'eux. Toi, la nature, 


be phniain are la nature toch, aj est une nature dans la nature, se donnait 
it us int 

tou; 

le 























de faire. l'histoire p ressante que leroman, de même quò les 
Stbingnt des fantaigies interdites aux peintres, et accomplissent des 
arch 9,en disposant ou Iéahant les pierres à surprendre les statuaires 


ee 
5 eh 







Út henres. En cette saison, le crépuscule jette alors ses dernières 
Rl, le ciel n'offrait pas un nuage, l'air attìédi câressait lg terre, 
RARient, on entendaitcrier le sable sous les, pieds de quel- 
Fei rentraíent. La mer reluisait comme un miroir. Enfn il 
B, @nt que les bougies allumées sur la table à jouer montraient 
É Salon, cette zot trangailles, „quoique les ctoisées fussent entr’ouverles. Ce 
fille, Ötadigo aop ette habitation, quel cadre pour le portrait de cette jeune 


ur enfermée 






en 


â ar ces persannesavec la profonde attention d’un peïntre 
e 


/ gherita Do ú, l'une des gloires du palais Pitti. | odesté, 

dons P. Vor, cmme celle de Catulle, valait-elle encóre toutes ces prócau- 
Alam dga eeanaipsez la cage vgici l’oiseau. 

Par lee dear: dg Yingt ang, avel 6, ne autant qu’une de ces sirênes inventées 

t Wtrafnis ateurs anglais pour leurs pres de beautds, Modeste offre, comme 

monroe coquette expressjon de cette grâce peu comprise en 
















Potsie dn’, Pappelans sansiblerie, mäis qui, chez les Allemandes, est la 
‘Potsie U Our arrivée à la eurlace de l'ätre eta 4 i 





épanchenten minauderies chez 
8 (1) Voir le Journal de La Haye d’hier. 
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& At-de la loi próeitée da 11 mars 1887, portait, qae les 
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…_… Lundi 15 et Mardi 16 Avril 18/4. 











tions, les souscripteurs de ce jour regoivent les actions pour les- 


plir l'emprunt. : 
En tant que lessouscriptions da 2 mai depasseraient la somme 
nécessaire, il se fera également, autant que possible, un par- 
tage au marc le franc, entre lés sóuséripteurs du second jour. 
‘Le ministre des finances ferd'publier parla voie du Staats- 
Courant, avant on au 6 mai 184, si, et dans quelle proportion, 
les souscriptions de ghacune ded deu, 






s'il entend versen le móntant, de 5e 
les de l'état. 

Dans le premier cas, il sera tenu de verser à la Banque des 
Pays-Bas neuf cent cinquante florins en numéraire pour cha- 
que action de 1,000 florins. : 

Dans lesecond cas, le versement se fera, pour chaque action, 
en une obligatian losrenten. de 1,000 florins, en y ajoutant les 
coupons non encore échus ; moyennant quoi il sera remboursé 
au souscripteur le montänt d’ un tois d'intérêt a 5 °/,, ainsi que 
57 florins, en numèêraire, 

Le versement ainsi que le rembourseranet s'effectueront au 
bureau de l'agent du ministère des finances à Amsterdam. 

Le versementen numóraire se fera en deux termes, à savoir: 
avantouau 15 mai 1844 pour fl. 500 et avantou au 15 juin 
1844 pour fl. 450. Toutefois, il sera loisible de verser toute la 
somme de 950 florins à la fois avant ou an 15 mai 1844. Dans ce 


cas il pourront dêduire de chaque 950 florins, le montant d'un. 


mois derente à raison de 4°/, pour le second terme versé par 
anticipation. 

Le versement en losrenten devra se faire avant ou au 15 mai 
1844. : 

Lors du versement il sera délivrè aux souserigteurs des récé- 
pissés provisoires, lesquels seront échangés avaft le ler octobre 


1844, contre les obligations dont il est question plus haut. 


Ensemble avec ces récépissès il sera dèelivré des certificats de 
rente payables au ler octobre 1844, pour l'apurement de la rente 
Ap. C., quieora due depuis de. 1e numi jusctr” keet diheeiene. 
bre 1844. : 

Gescertificats de rentesont payablepà Amsterdam au bureau 
de la banque des Pays-Bas. 

Si, après que l’emprunt sera fermé, et avant qu'il ait été 
procédé au remboursement de losrenten 5 p.c., il y cùt lien d'é- 
changer ces losrenten contre des obligations 4 p.c., ensem- 
ble avec 57 florins en numéraire et le maontant d’un mois d'inté- 






les sottes, en divines manières chez les filles spirituelles,. Remarquable par sa 


gkevelure, couleur d'or pâle, elte appartientà te genre de femmes norumées, 


sans doute en mémoire d'Eve,les blondes céldstes,et dont l'épiderme satiné 
ressembleà du papier de soie äppliqué sur la chair, qui frissonne sous l'hiver 


ou s’épanouìt au soleil du regärd,'en rendant la main jalouse de l'oeil, Sous ces 


cheveux, légers comme des marabouts et boutlés à l'anglaise, le front, que 
vous eussiez dit tracé par le compas, tantil est pur de modelé, reste discret, 
calme jusqu'à fa placidité, quoique lumineux de pensée; mais quand et où 
pouvait-on en’ voir de plus uni, d'une nôtteté si transparente P Il serable, com- 
me une perle; avoir un orient, Les yeux d'un bleu tirant sur le gris, limpide 
comme des yeux d’enfans, en montraiená alors toute la malice et toute l’inno- 
cence, en harmonie avec l’arc des sourcits à peine indiqué par des racines plan- 
tées comme celles faitesau pinceau. Cette candeur spirituelle est encore rele- 
vée autour des yeux et dans les coins, aux tempes, par des tons de nacre à filets 
bleus, privilége de ces teints délicats, La figure,de l'ovale si souvent trouvé 
par Raphaël pour ses madones, se distingue par la couleur sobre et virginale 
des pommettes, aussi douce que la rose de Bengale, et sur laquelle les longs cils 
d'une paupière diaphane jetaient des om bres raélangées de lumière. Le col,alors 
penché, presque frêle, d'un blanc de lait, rappelle ces lignes fuyantes, aimées 
de Léonard de Vinei. Quelques petites taches de roussenr, semblables aux mou- 
ches du diz-huitième siècle,disent que Modeste est bien ane fille de la terre, et 
non l’aue de ces eréations rêvées en Italie pat PEcole Angélique. Quoique fi- 
nes el gràsses tout à lá fois, ses lèvres, a peúfnogaetsés; erpriment la volup- 
té, Sa taille, sòupte sans ôttöftêle, ebr en la matertiité comme celie de 
ces jeunes filles qui demandent des sütcés àJA mörbide pression d'un corset 
Le bazin, \'acier, le lacet épuraient et ne fabrjguaient pas les lignes serpenti- 
nes de cette élégance, comparable à celle d'un jeune peuplier balancé par le 
véat. Une robe grisde perle ornée de pässementeries couleur de cerise, à taille 
longue, dessinait chastement le corsage et cogvrait les épaules,encore un peu 
maigres, d’ane gaimpe qui ne laissait voir que les premières rondeurs par les- 
queiles le cou s’attache aux epaules. en: B 

A aspect de cette physionomie vaporeuse et intelligente tout ensemble, où 
la finesse d’un nez grec à varines roses, à móplats fermement coupés, jetait je 
ne sais quoi de positif, où la poésie qui régnait sur le front presque mystique 
était quaaì démentie pär la votuptueuse expression de la bouche; où la candeur 
disputait les chanigé profoudset variés de la prunelleà la maquerie la plus ins- 
truite , un observateur’ aurait pemsé que cette jeune fille à l'oreille alerte et 
fine que tout bruit éeeilleit , àl nez ouvert aux parfams de la fleur bleue de 
l'idéal , devait être Te théâtre Aan combat entre les poósies qui se jouent an- 
tour de tous les levers de sölëfl et les labeurs de la journée, entre la Fantairie 
et la Réalité. Modeste était le jeane fille curieuse et pudique, sachant sa desti- ' 
‚née et pleine de chasteté, la vierge de l'Espagne plutôt que celle de Raphaël. 

Elle leva la tête en entendant Dumay dire à Ezupère : — Venez ici, jeune 
homme! et après les avoir vus causant dans un coin du salon, elle pensa qu'il 
s'agissait d'une commission à donner pour Paris. Elle regarda lesamis qui 
‘lfentouratent comme étonnée de leur silende, et s'éeria de l'air le plus natu- 
‘rel: — Eh! bien, vous ne jouez paë? en montrant la table verte que la grande 
Mme Latournelle nommait l'autel. 

— Jouons! reprit Dumay qui venait de congédier le jeune Ezupòre. 

— Mets-toi là, Butscha! dit Mme Latourneffe en séparant par toute la table 
le premier clerc da groupe que formaient Mme Mignon et sa fille. 
n me viens làf… dit Dumay àsa femme en lui ordonnant de se tenir près 

e lui. 
Mme an) 


. ‚ petite Américaine de trente-six ans , essuya furtivement des 
tarmes ; elle a 


erait Modeste et croyait à une catastrophe. 


Si les souscriptionsdu ler ‘mai restent en dessous de 35,000 ac- 


quelles ils auront souscrit, et Ies sgaseriptions du lendemain | 
seront acceptèes jusqu'au montant de ce qui manque poar rem- : 


eux jgarnées serontacceptées. 
uwtriptibntesiten nd 
raire, soit en losreitten 5 p. c. à charge des possessions colonia- : 



























BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordsijde). 
BUREAU POUR L'ABONNEMENT ET LES 
ANNONCES, 

Chez M. Van Weelden, libraire, 

® Spui, à La Haye. 
. Les lettres et paquets doivent être 
A ; euvoyés à la direction francs de port. 





rêt à raison de 5 p. c., les souscripteurs à l'emprunt auront 

chacun en proportion de la part qu'il y auront prise, la pré- 

férence pour cet échange. 

:_… Íl sera accordé 4 pour cent de provision aux courtiers et 

| agens en effets publics. Ce quart pourcentlear sera payé lors 

| du versement du montant entier ou da premier terme des sous- 
 criptions. 

| La même provision sera accordée sur le capfital êés losrenten 

| à échanger éventuellement. 

| _Sile montant des sommes inscrites pour l'emprant ae sali- 
sait pag paur opêrer Je samboursement ou l'échange dont il est. 










eist a 14E his pastei er Nerva'de IA Tod B'riaes dertfier. "1 
Le remboursefneïit sd fér& au premierjuïn 1844 ; il sera we- 


compagné du paiement de lá'Yente éehüe jusqu'à oejjmr, et 
après que l'on aura, à l'öpoque qûii sera dêterminóe pur te roi 
dans le courant du mois de mai, détermine au moyen d'un ti- 
rage aú sort, quels sont les losrenten soumises an rerabourse- 


ment. 

Le roi se rèserve dedécider, si, et en cas d'affirmative, jusqa’ à 
quel montant, il sera procédé par la voie dusort, et moyen- 
nant les fonds que la loi du 6 mars dernier a mis à la disposition 
du gouvernement, au remboursement de losrenten 5 p.c. à 
charge de nos passessions d'outre-mer. 

Ce remboursement et Ie tirage aa sort de ces losrenten auront 
lieu sur le même pied que les losrenten 4 p. c. dont il est ques- 
tian ci-dessus. le % 

Le résultat du tirage au sort sera immédiatement publiéë dans 
le Staats-Cowrant. 

Il yaura un delaide qaartorze jaurs au moins, entre le jour 
de cette publication et le remboursement. Les losrenten 5 p.c. 
qui, en verta de l'emprunt dont il s'agit, auront été donaées 
en paiement, en échange, ou qui aurontétó remboursées, se- 
ront le plustôt que fairese potrra, portées à la chambre des 
comptes, pour y être détruites. 





La portôe de la resure publièe par le Staats. Coupsat. deee 
jour et dont nous. venons de donner plis haut lea dispeetêns 
tetapdein’ haaren persee: DE 

Eer dräprunt ost te préenrscar, en we wiwait en döfiter,  úne 
conversion, sur une plus grande échelle, d'autres fonds. C'est 
un essai que le gonvernement veut faire, pour s'assurer du 
degré de confiance qu'il inspire aux détenteurs des obligations 
de la dette nationale, 

En finance, comme dans toute autre réforme politique, il est 
sage de procèder graduellement, et de ne pas se laisser entrai- 


— Vous n'êtes pas gais, ce sair, reprit Modeste. 

— Nous jouons, répondit Gobenheim qui disposait ses cartes. 

Quelgue intéressante que cette situation puisse paraître , elle le sera bien 
davantage en ezpliquant la position de Dumay relativement à Modeste, Si ta 
concision de ce récit lé rend sec, èn pardonnera cette sécheresse en favour da 
désir d’achever promptement cette scêne,et à la nécessité de raconter l’avant- 
scène qui domine tous les drames. 

Dumay (Anne-Frangois-Bernard), né à Vannes, partit soldat en 1799,à Var- 
mée dItalie. Son père , président da tribunal révolutionnaire, s'était fait re- 
marquer par tant d’énergie,que le pays ne fat pas tenable pour lai lorsque son 
pére, assez méchant avocat, eut péri sur l’échafaud après le 9 thermidor.A près 
avoir vu mourir sa mère de chagrìn , Anne vendit tout ce qu'il pasaédait, et 
courut‚à l'âge de vingt-denz ans, en [talie,‚au moment où nos armées saccom- 
baient. Il rencontra danste département du Var un jeune homme qui, par des 
motifs analogues, allait aussi chercher la gloire, en treuvant le champ de ba- 
taille moins périlleux que la Proveuce. : 

Charles Mignon, dernier rejeton de cette famille à laquelle Paris doit large- 
et l'hôtel bâti par le cardinal Mignon,eut, dansson père, un fiaaad qut voutut 
sauver des griffes de la révolation la terre de la Bastie, un joli Gel du Constat. 
Commetousles peureux de oe temps, le comte de la Bastie, deren le ci- 
toyen Mignon, trouva plus sain de couper les têtes. que de se lisser edeper la 
sienne. Ce faux terroriste disparutau $ thermùder et fut alersinserit sur la 
liste des émigrés. Le comté dela Bastie fyt vendu, Le châteum:déshonoré vit 
ses tours en poivrière rasées.Ruln Is, gitoven Mignon, déeouvert à Orange, 
fút triassäcré; lui sn femme et sen sntans, à l'ezception de Charles Mignon, 
qu’il'avait envoyé lui chercher,urf asile dans les Hautes-Alpes. Saisi par ces 
affreuses nouvelles, Charles attendit, dans nne vallée da Mont-Genèvre, des 
temps moins oragens. Il vécul là jusqu'en 1799 de quelques louis qué eon pé- 
re lui mit dans la m1in,à son départ. Enfidl, à vingt-troìsans, sans autre for- 
tunequesa belle prestance, que cette beauté méridionale qui, compikte,- 
arrive an sublime dont le typeest \'Antinoüs, l'iilustre favori- d'Ádriën; Char: 
lesrésolut de hasarder sur le tapis rouge de la guerre sou provéngale 
qu'il prit, à lPezemple de tant stre med ure vocdtiett Ea. éHant an dé- 
pôt de armée, à Nice, il rencontra le Breton. Diveiiue: Gayiarddeset par la 
similitude de leurs destinges et par le'contrábte de deure oarvactêres, ces deux 
fantassins burent à la même tasse, en-plein torrent, sten deur le mê- 
me morceau de biscuit, et se trouvèrent seygens à la-puix qaì euïvit la bataille 
de Marengo. Ee 

Quand la guerre recommenga, Chustel Migros obtint de: passer dens la ca- 
valerie et perdit alors de vue aon camarade. dernier des Mignon de la Bas- 
tie était, en 1812, officier de Îa Légion-d'Hemnenr et major d'un régiment de 
cavalerie, espérant être nommé recómte de la Bastie et colonel par F 
reur. Pris par tes Russes, il fut envoyé; comrae fant d'autres, en Sibérie. H Ât 
le voyage avec un pauvre lientenant dans lequel it Teconnut Anne Bamey, 
non décoré, brave, mais malheareuz comme un million de-pouese-caillouz à _ 
épaulettes de laine, le canevas d'homnres sur lequel Napoléon a peint le ta- 
bleau de l'empire. En Sibérie, le lieutenant-colonel apprit, pour tuer le temps, 
fe calcul et la calligraphie au Breton, dont l'éducation avait paru iautile au 
père Scévola. Charles trouva dans son premier coropagnon de route un de ces 
caurs si rares où il put verser tous ses chagrins en racoutant ses félicitós 

Le fits de la Provence avait fini par rencontrer le hasard qui cherche tous 
les jolis gargons. En 1804, à Francfort-syr-le-Mein, il fat adoré par Bettina 
Wallenrod, fille unique d’un banquier, et tt-F'avait épousée avec d'autant plus 


-d’enthousiasme qu'elle était riche, une des beautés de la ville, et qu'il se 


voyait alors seulemeut lieutenant, sans autre fortune que l'avenir éxcessive- 


ner, par le désir de procurer tout d'un coup de trop grands 
avantages au trésor, 

Ayant en vue une le, 
et avec des prix graducllement plus élevés, il ne fallait pas, Tors | 
de la première émissior, dye le gouvernement stipulât tn prix 
plas haut qre celui adosttdaos le projet actued. 


La Gazette de Cologne dun tient une] ettre éérite d’ Aeasterdaan 
par an allemand, surf ehoptiènt vplomtairs et ls situaBdon finan- 
cière de la Hollande: &n goiei un ëxtrait : 

« [! serait impossible de dèerire [impression qu'a produite 
dans tout le pays la proclamation royale, annongant que l'em- 
prunt était rempli. 

» Le nouveau 3 pc. n'êtait coté à la bourse, pendant que l'em- 
prunt était ouvert qn'à 70. Comparé à la valeur des autres effets 
hollandais, ce nouveau fond ne valait même pasce prix. Il en 
rösulte que l'on peut évaluer le sacrifice résultant des inscrip- 
tions au pair, à plus de trente huit millions en numéraire. Pour 
se faire une idée plas juste del’ étendue de ce sacrifice il suffit 
de remarquer que proportionsellement à la population, la Fran- 
ce devrait contribuer dans un cas semblable, énorme sommede 
quinze cents millions de francs. 

» L'histoire offre à peine un second exemple d'un sacrifice 
aussi grand, au milieu d'une px. profonde. On a vu dans tous 
les: temps, les peuples faire- des effortstextraordinaires et sacri- 
fier lear dernier écu ponr repousser úne agression contre le 
sol sacré de la patrie, défendre la libreté de conscience, on pour 
toute autre grande idée capable d'enflammer les esprits ; mais 
voir tont un pays s'empresser de.faire volontairement des sa- 
crifices énormes, pour quelque ehose d'aussi matériel que l'est 
le rétablissementde l'ordre dans les finances, voir tout un peuple 
s'enthousiasmer parce qu'il comprend que l'honneur de la pa-_ 
trie ne se maintient pas seulement sur-le-champ de bataille, 
nafs aussi en conservant intacte la réputationde bonne foi, dans 
Vaccomplissement des devoirs envers les crèanciers de l'état, 
voilà un:spectaole’que l'en n'a pu voir quesur ce sol qui, autre- 
fois le berceau dela liberté, politique et religieuse, sera citéun 

jour par la postérité dans tous les pays, comme l'état madèle du 
droit et de Vintégrité. 

» Etquel’onnes'imagine pas, quece fut la peur de devoir con- 
tribuer davantage dans l'impôt extraordinaire, qui ait engagé Ia 
masse des personnes fortunées à concourir eficacement à rem- 
plir Pemprunt. Non, e'est pour un plus voble but qu’eltes ont 
ouvert lears bourses. Il nes'agissait pas ici d'un misérable amour 
du lucre, d'ane question de portefeuille, du triomphe d'un 
parti. Le veen patriotique, le noble désir, de conserver sans 
tache l'honneur du pays, qui était resté intact au milien des 
vicissitudes et des orages del'épuque, voilà le. sentiment qui 
animait le coëirr de tous. — 

e Aussi le còncours.êtait-il général. Le roi, la reine, le prince 
royal, sos frères, le prince Fròdêrie, tous tes hauts fonotion- 
naires eivils et, militaires s’étaient placés en tête:des sonscrip- 
teurs, et leur exemple fut imité par toutes les classes de citoyens, 
jusqu'à la dernière, jusqu'aux domestiques et ouvriers, dont les 
offrandes accompagrées. souvent de devises nu de vers d'une 
touchante naïveté, n'étaient pas les moins considérables pro- 
portiennetterment à-teurs moyens. II est également remarquable 
qae beauconp d'étwangers, denteurant depuis longtempsen Hol- 
lande, mais que la loi exemptait de l'impôt, ont gouserit nêan- 
moins pour des symmes considérables, en saisissant avec em- 
pressement eette oveasinn, pour témoigner leur reconnaissance 
del’ hospitalitê dont ils jouissent ici. 

» Aussi la joie est-elle gênérale parmi toutes les classes, en 
voyänt le brillant saccès des efforts rôunis de tons les citoyens, 
succès dont la proclamation royale remsercie-la Providence avec 
une religieuse fervenr et.dans un noble et touchant langage. Le 
Hollandais peut se glorifier à juste titre; d'appartenir à unctelle 
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ment problématique des miilitaiges.-de. ce; temps-làe Le: vieug. Wallenrod, 
baren allemand déchu (la banque-est toujours haronne), charmé de savoir que 
Je beau lieutenant représentait.à:lui.sond les Mignon de lä Bastio, appronva la 
pasxion.deJa blonde Bettina, gu’un peintre {il yeu avail un alors à Francfort) 
avait fnit.peser pourune figuce idéole de l'Allemagne. Wallenrod, nammant 
par avance seg patits-6ls comteside la Bastie-Wallenrod, placa dans les fonds 
frangais la sommte nécessaire ponr donner à sa fille trente, mille francs de ren- 
te. Cette dot ft vre très faible, brèche à sa caisse, vu le. pen d'élévafion du ca- 
pital. Aussi Charles parat; assex efikayé de ce; placement; car il n’avait pas 
autant de foi que la.baron dans Vaighe, Anapérie le. Le phénomêne de la croyan- 
ca on de ladmiretian, qui n'est qn'uue croyance;óphémêre, s’établit difficile- 
nent en consubinage avec |idole. Le mécanicien redaute la machine que le 
voyageur admire, et les oficiere étaient an peu les chauffeurs dela toenmati- 
ve. napelgenienne, s'ils wen furent pas le charbon. Le baron de Wallenrod- 
Tuatait-Bartenstild promit alors de venir an secoûrs du ménage. 

Charles aima Bettina Watlenrod antant qu?id- était aimé d’elle, et c'est beau- 
coup dire; meis gaand un Provencal s’ezalte, tout chez lui, devient naturel 
en fait de sentiment, Et comment ne pas adorer nne blonde érhappée d'un ta- 
bleau d'Albert Dnrer, d'un garactère angélique, et d'pne fortune nutéeà Frauc- 

“fort? Cherles eut door quatre enfans dont il restait saulement deux filles, au 
mement où il épanchait ses. donleurs au coeur dij Breton. Sans les.connaîlre,, 
Deomay aima ces deus petitespar\'eflet de cette sympathie, si bien rendue 
per Charles, qui rend le soldat père ge tout enfant! L’aînée, appelée Bettina- 
Caroline, était de 1805 l'autre, Marie-Modeste,.de 1808 

Le matheyreus lientenantnenloael, sansgrouvelles de ces âtres chóris, vevint 
à pied„en 1814, en compahpie du lientenant,à travers la Rassje et Ja Prusse. 
Cea deux-amis, pour gai la différencedes épauléttea n'existait plus, atteigni- 
rent Frameforf an memest eù Napoléon débarquaità Cannes. Chaples trouva sa, 
femme à-Fradyofort, mals str deuils ella avait en-ta.douleur de perdre son pêre_ 
dequi elle étajt adarfe, & qui voulait toujourgda voir sonriant, même à sou lit 
de mort Le vieux Wallenrod ne surwivait pas aux dósastepe de l'empire. A 
soizante-douze ans, ilavail spéeulésur les cotons engroyant au gónie de .Na- 
peléer, aans savoir que le génie estaussj.sousent u;desaus qw'au-desspus des 
événemens. Ce. dernier Wallenrad, des vraie Wallenrod-Eustail-Bartenstild, 
amait acheté presqueautant de balles. decoton que lempereur. perdit d'hous 
mes pandaat sa sublime eampagne de France. : 

— Che meirstans le gadon. /… dit ce pôre.de Veapdce des Goriat, à sa fille, 
en s’eflorgant d'apaiser nne douteur qui leffrayait, ed che meirs ne teffont 
rienne à-beraonne; car ce Frangais d' Allemagne mourut en gasayant de parler 
bac hangne aimée de sa Gille. en 

„Hegreng de sanver, de ce grand et.double nanfrage, sa femme et ses deux 
idea, Chantes Mignan revint,à Paris, où l'empereur le nomama lieutenant-color 
net daambes euirassjers de la Garde, et le. fit, commandeur de la Légion-d'Hon- 
neur. be.rèra du. colonel, qui se voyait enfin généraletcomte,au premier 
triomphe da Napplon, s'éteignit- dans lee flats de aang de Waterloo. Le co- 
Jane}, pen griëvement bieusé, se retira:aur la Loire et qaitta Tours avant le li- 

cenciement. oe gd A 

Au printemps de 1856, Charles-réalisn ses trente tille Heers de rentes qui 
lui demenòrent environ:tyaatse cent mille francs, et résolus d'aller faire fortune 
eu Américjue, en abandnonent le pays où la persécution pesait déjà aur les 
anbd:i8s-de Kopuléen, [Ll desceudit de Paris an Hâvre accompegué de Dumay, à 
qui, par vu basard assez ordinaire à la guerre, ilavait sanvóla vieen le pre- 
naht en cronpe an mijlien du dezordre qui suivit la-journée de Waterloo. Du- 

may partageaïtedes opinions elle décauragement der aolnnel. Chasles,suivi par 
de Bretom von per ua caniebefle paas re sobdet idolâtrait deu petites files), 











geni deseaêten Stahlie Aentemont } 


nation, et ces milliers d'ótrangers, qui sont kenusdetoutes les; - … 
Á aile Jha )rärit tf = „La cour part. demain de bonne heure pour Amstòpdant « 


partiesdu monde s’établir sur cétte‘terre de 1d véritable liberté; 
sont également fiers de leur nouvelle patrie, 


Ta Sonfiares dane 1 homêtets deverde proverbiate, des Hot- } 


landais , et dans leur fidélité à remplir lears engagemens , a óté 
très-grande à toutes les épegues. Lorsque des événeraens peli- 


tiques dêsastrenses curent forcé Hétat à entasser engprunt sur f 
J empruit, le sèeours des baurses ótrangères me lui mangaa 


as. 

4 » Beacoupde eapitaus, swttout anglais et alkemands, furent 
placés par suite de cette confiance, dans les fonds hollandais. 
Toutefois, le résultat des événernens des derniers jours a sur- 
passé tant ce que l'on pouvait s’imaginer da caractère national. 
Peu d'étrangers enrent au même degré que l'auteur de ces li- 


gnes, la conviction, que tant soas le rapport de la loyauté du 


débiteur que sous celui de ses ressonrees, il n'y avait pas de fonds 
publies an monde préfêrables à ceux de la dette hollandaise. Il se 
peut qre plusieurs des états européens qui ont manqué à leurs 
engagemens,n’eurent pas la volonté de frustrer lears erêanciers 
de ce qu'ils leur devaient, mais du moins, n'avaient-ils pas Tes 
moyen: de remplir leurs obligations ? AD, 

» Aux Etats-Unis d'Amêriquae, ee ne sont pas les moyens qui 
manquent, mais là c'est la volonté, c'est le sentiment,de droitu- 
re qui ne récule devant ateun sacrifice quand ils'agit-de rester 
fidèle à des devoirs sacrós. Mais cette brillante réunion de la 
droiture et des ressources, de moyensextraórdinairès et dû plus 
honorable caractère, neserencoûtre plus aajourd’ hui,à l'excep- 
tion de l'Angleterre,-quten Hollande seul. C'est pour cela, 
ainsi qu'à cause dela possessian de colonies d'un grand rap- 
port, des capitaux immenses et de plusieurs autre similitudes en- 
tre les deux pays, que les fonds hollandais sont aussi solides qne 
ceux de | Angleterre. 

» Au ministre revient F’honneur,d'avoirjugéavee un tact par- 
fait, esprit de la majorité des chambres et de la grande majo- 
rité de la nation, spécialement, en cequ’il a comptó sur une | 
soumission entière à la loi et-sur ce degré de patriotisme:qui wa 
an devant des sacrifices. Depuis plusieurs années les finances 
de In Hollande ne se sont pas trouvées dans une situation aussi (. 
favgrable que celle où Ip dernier emprunt lesa placôes. Jamais 
l'occasion ne fat plus belle qn’aajourd’hui, pour opêrer une 
conversion volontaire de la rente, avec faculte de rembourse- 
ment, jamais te moment ne fùt plas favorable pour opérer d'au- 
tres reformesfinancières. - 

» L'oppasition, bien qu'elleconcourût puissamment au succès, 
dès que les propositions da gouvernement eurent acquis force 
de loi, s'est erpendant entièrement fourvoyée à l'égard dn 
point capital. Elle prêtendait qu'il serait impossible de remplir 
l'empruat. Le ministre, au contraire, avait foi dans les ressonr- 
ces et le bon vouloir ‘de la nation, qui ajüstifió de la manière la 
plas brillante la confi nee qu'il avait placée en elle. 

» Dans le cabinet commesur le champ de bataille, beauconp 
dépend du hasard. Aux yeux da vulgaire, le général qui triom- 
phe est toujoars nn bon tacticien. Mais ce général a droit aut 
hommages de tout le monde, lorsqu'il est évident que le sncoès 
n'est pas un fait du hasard, mais la coriséquence nécessaire de 
ses exeellentes combinaisuns. » 


‚La Gasette Universelle d' Augsheurg;en publiant la proelamd- 
tion du.roï:et Fannonce du ministre des finanees snr la rénssite 
de l'emprunt, les fait prêcéder des lignes suivantes : 

» La réussite de V'emprunt est un événement, dont les, snites 
seront incalculables pour la situation et pour tonte l'existence 
de la Néerlande ; son influence directe ct salntaire sir Vétat fi- 
naneier est anssi impertante que son inflnence morâle. Le 
grand sncrifioe que la natien. s'est imposó volontairement par 
ce patriotismwe, quivstest manifeste en cette acpasion parmi 
toutes les classes das habitans, assure, aux Hollandais des droits 


à l'estime de toutes les. nations. » ee 














-penaa que tobéissance, \'habitude des consignes, la probité, l'attachement du 
lieutenant, en feraient un serviteur fidèle autant qu'atile; il lui, proposa done 
‘de se mettre suus ses ordres, au civil. Dumay (ut très heureux en se voyant a- 
dopté, par une famitte oú il vivrait comme le guì sur le chêne. 

En attendant ure occasion pour s'embarquet,en.choisissant entre les na- 
vires et méditant sur les chances offertes par leursdestinations, le colonel en- 
tendit parler des brillantes destinées que la paix réservait an Hâvre. En écou- 
tant ta disserlation de denz bourgeais, il.entrevit an. moyen de fortane, et 
devint à la fóis arnateur, banqwser, propriétaire, Tlachcta pour deux cent 


| mille francs de terrains, de maisous, et langa vers New-York un navire chorgé 


de soiertes frangaisesachetées à bas priz ä Lgon. Dumay,son agent, partit gur | 
le vaisseau. Pendaut.gue le colonel s’instaitait dans la pins helle maison de la: 
rue Rayale avec sa famille, et apprenait les élémens de la banqueen déployant | 
Vactivité, la prodigieuse intelligence des Provenguux, Dumay, réifisa deux, 
fortunes, car il revint avec uu chargemeut de coton uchelú à vil prix. Cette 
double opérstion valut un capital éijnrme à be maison Mignon. ‚Le calonel fit 
alors acquisition de la villa d'fugouvilte, ef récomippnsa Dumay en lui don- 
nant une modeste maison, rue Royale, ' nd 

Le pauvre Breton uvait ramené de New-York, averses cotons, une jolie pe- 
tite femme à layuelle plut , avant tgute, chose, la goalité de Frangais. Miss 
Grummer possédait en viron quatre mille dollars, vingt mitle francs que Dumay 
plaga chez son colonel. Dumay , devenu V'alter ego de l'armateur ,apprit en 
peu de temps la tenue des livres, cette science qui distingue, selon son mol, 
les sergens-majors du commerce, Ce naïf soldat, oublié pendant vingtans par 
la fortune, se crut homme le plus heureux da monde; en se voyant proprié- 
taise d'une maison que la munificeaure de son chef garuit d'ún joli mobilier, 
de douze cents fri nes d'intérêts qu’il eut de ses fonds,etde trois mille six cents 
francs d'opprointementSantaisTé lien tenant Damay, dans sed róves , n'avait 
espèré situation pareille ; mats.il- était eneere plus sauigfait de se sentir le pivot , 
de la plus riche, maisgsy.de, commerce du Hôvre, Mme Dumay , petite amé- 
ricaine assez jolie, eut le chagrin de perdre taus.ses enfans à leur naissance, et 
les malheurs de sa derpière couche ta privèrpnt de Vespérance d'en.avoir ; elle: 
s’nttacha done gius deux demaiselies Miguon,avec autant d'amour que Dumay 
qui leseût.préférées à sen enfang. Mme Dutway, qui devait le jour à des culti- 
vateurs habitus à une vie éepuompe, se contanta de deux mille quatre cents 
francs pour elle et son ménage, Ainsi, tans les ams, Dumay, plaga deux 
mille et quelques cents francs de plns dans la maison Mignon. Eu exami- 
nant le bilan aunuel, le patron. grossissait le compte du caisster d'une. 
gratification en harmonie avec les services. Ru 1824, le crédit du cais- 
sier se monteit à cinguanie-huit mille francs. Ce-fut alors que Gharlés Mi- 
gnou, comte dela Bastie,titre dons on ne parlaitjanrais,combla aon caissier en 
le logeaut au Chalet, où, dans ce mament, vivaient obscurément „Modeste et 
sa mère. ae 

L'état déplorable où se trouvait Mme Mignon, que eon mari laisaa belle en- 
core, a sa cause dans la catastrophed laquelle l’absence de Charles était due, 
Le chagrin avait employé trois ans à détruire gette douce Allemande; ma sce 
ft un de ces chagrins sembahles à des vers logés au céear, d'un bon fruit, Le, 
bitan de cette douleur est facile à chiffrer. Doux enfins, morisen hasâge, eu-- 
rent un double cd géf dans cette âme quine savait rien oublier.La captivité de 
Charles en Sibérie fut, pour cette.femme aimante la mort tous lesjqurs, La ca- 
tastrophe de la riche.maison Wallenrod, et la mort du pauvre banquier sur ses. 
sacs vides, fat, au milieu des doutes de Betfina sur le sort de son mari, comme 


un coup suprême. La joie excessive de retrouver son Charles faillit tuer cetta | 


flenrallemande. Puis la ceconde chutde-l'empire, l'expâtriatian projetge fu- 
rent counie de nouveaux accès d'une mêsne Gèrre. Enfin, dizansde prospé- | 







en cette rósidence; de retour de son voyage à Stuttgart. 


“_maisons ont été reduites en cendres; y compris; la maison C 


‚ vêfementet:abandonner toût-leur avoir à:la fitreni- des flan 





















































Le chambellan, maître des cérémonies publie un avis, d 
rités et les colléges. Les personnes qui dósireraient obteg!t. "7: 58 
audience da roì devront adresser leur demande àl aide-d 
carop de service, 
Le roi, par arrêtédu 7arril a nomimé conseilker-d' état & 
serväce extraordinaive, le comte. D. de Rechteren, geuverte” 
de la province d’Overyssel. OR 








Pendant le séjour ici de S.A.L. le grand-due héritier de Re 
ste, le Roi a confêré au général-major Yourievitsch et al 0 
seiller-d'état actuel Jenochin, la eroix de commandeur del 
dre du Lion-Néerlandais. Le colonel de Gavray et le colo 
prince Bariatinsky ont requ la croix de commandeur de 9% 
de la Couronne de Chêne. Les capitainès en second Patk 
Golowine out été décorós de la croix dé chevalier de l'ordre 
Lion- Néerlandais. tf 

L'empereur de Russie a conféré à quelques-uns de nos! 
patriotes les décorations suivantes, à savoir : ï 

L'ordre de St‚-Anne 2# classe an major du génie, stél 
aide-de:camp da roi; ‘au lientenant-colonel du génie te 
Pitsens et au major de l'artilleriede Bruyn; à M. Lipk 
recteur de l'acadétïe da génie civil de. Delft, l'ordre 
Stanislas 2° classe, ME. Simons, conseiller aviseur près le: 
tement des finances, l'ordre de St‚-Anne 3° classe, 

Et NEE te Fo 
S. A. R. Madame la princesse d'Orange est arrivée céf 





On écrit de Medemblick. Le roi, afin de donner aux ekd 
de l'institnt royal de marine de cette ville, un témoignage & 
haute satisfaction, de leur conduite patriotique et pour 4% 
envoyé nne somme considérable comme don gratuit afin de à} 
nirausgecoursde là patrie, à fait don audit institut du 
tableau représentant l'amiral de Ruiter blessò dans un col 
naval. Ge tableau, peint par M. Wolfen à Flessingue, faisat 
tie dela belle galerie-du'roi. ’ 








Le pasteur Buddingh condamaé par diffárens jugem; 
plusieurs mais d'emprisonnement et à de fortes amendes, 
avoir tenn chez lui des assemblées religienses non autorisêës 
le gonvernentent, s'ètait constitué prisonnier à Nyiúrèê 
lorsqu'il fut tout-à-coup agréablement surpris par la nave 
sdh roi venait de lui fait grâéd de la peìnequ' it avait chic 
à subir, 





Mereredi dernier vers 8 heures et demi du soir, un incêg 
aéclaté dans la commune de Renkum près de Wagenmi 
Une brasserie à été entièrement consumêe par le féuù, 


Un terrible incendiea delate dans la-nuitde vèndre dèr 
dans le village de Aalsmeensituê près du lac de Harlem, La. 
tie la plas considérable da village est anèantie. Quaranteg 


une, celle'du bourgmestre, celle da receveur et I'bôóp 
Beáucóup d'kabitäns'ont dà se sauver du milieu de là raf 


On prétend qne le fen a pris naissance dans une grange 
rémouleur vonlait-passer la nuit. Toute la commune est def 
plus grande consternation.Ón craint que quatre au cinq habt 
n'aient pérí dans les flammes. bee ee 





F'importation de riz durant le premieftrimest 
réés, pour Amsterdam, à 32,984 balies. 





ij H ps et H Dani Te 
Où écrit de Tiel, te 8 avril. Nousapprenons que les sonsor/j 











rités continuelles, les amusemens de sa inaison, la première du Hâvre; fes À 
hers, les bals, les fétes du négociant heureux, les somptuosités de la vilt 
non, l’immense considération, la respectueuse estime dont jouissait Chats 
Ventière affection de cet homme, qui répondit parun amour uaique à wk 
que amour, tout avait résogoikië cette pauvre femme avec la via, Au mout 
bû elle ne doutait plus; elleéntrevoyait un heat seit à:sa jonltiéb oragelë 
bne catastropheincounue, enterrée an coeur de cette double famille, et 458 
il sera bientôt question, fut somme une semmation du malheur. B: 
"En janvier-1826,au milieu d'une fête, quand te Hâvre tout entier désië 
Charles Mignon pour son député, trois lettres, venues de New-York, de Pi 

t de Loudres,forent chacune comme uú coup de marteau sur le palais de 
re de la prospérité.En dix minutes, la roine avait fondu de sos ailes de vaut 
surct inouï bonheur, comme le froid sur la grande-afmée en 1812. 
En _unesenle nuit, passée à faîte-des cotnptes avec Duinay,; Charles, 
prik son partie. Toutes les valeurs, gaus'en' extepter tes hieublesr suffisàë 

out payer. : k ° 
, — Le Hâvre, dit le calonel'aú lientedànt, ue me ‘verra pdéú pied.Di 
je prends tes soixante mille francs à six pour cent… een, 

— Á trots, min colonel’ 

—Á rien alórs, ‘dit Charles Mighoa péremptoitemdnt. Je te ferai & 
dans mes nouvellés affuires. Le Modeste, qui n'est’ plus à tof, part’ de 
le capitaine m'emmóne. Toi'jé té cltargë te niá foritné et'de Múdeste. Je 
erirai jamais! Pas de wah pen nouveltes: EN E 
;_Durnay ve demända rien à son patron, il nedui fil päs de aiestldtië ‘st 
projets. ’ 
‚ _— Je pense, 
son planfait. _ * © ’ 

Le leúdeaaih, it kebduipitgnl'au petit jour son putroesur le’ navid 
este, partaat pour Comsvaútinople: Là, súr lärriëre dihâtident, le 
it hu Provengal : — Qhelésont vod derniers brdres, ain volousrd” 

- Qu'adeun fón saga di Chdtet! ‘dit le pêre en tetètlëint mit 
are. Dthay !' #frde moi mou defnier oùfant,' cordé me le 'gárde 
botilédópdò. ‘Ld mórt k-quieödque teriterdit U6 débäidhét ta secdrdö”' 
Nd erditib Fen: pas même véchiâlind; je Vy tefoindtild. 

E — Mdh estonel, faites vósdffaltes elf páix. JU'vóud cdttiprenids. Vous H 
veres Mile Modeste comme vorjë nie la cónfléz, oú je seraïis mort?’ Vò 
tcbadätsser et vous cormnatsses nos dédt chiens des ‘Pyrénées: on” u'oi 
pas à votre fille. Pardon de vous dire tant de plirases ! Oe 

de ‘Paûtré; cohn 













































dit-it Á Eátournetlë; d'un” pêtit alr entendu, qué wioá’ 














‚Les denx militaires se jetóreikt dans’les-bfás D'an 
bommeé qúi s’étáient appréviës én’ pleitte Siberie: 
Le jour mème le Courrier contenait ce terkiblë,’ sitpló, énergiqde 
nêté prémier-Hävië. De ep 
La maisori Cliërles Mignon súöperd' see’ patenteris. Miis” les ‘Nii 
» soussignés rénnent l'engagemént dö payer triüites tes ordandes padi? 
» pent, dès à présent, escmplèr aux tiers-potteürs les effets à terdië. id 
» des propriétés foitciëres touvre intégráterëút les táihptes Goaraùs: 
» Cét'âvis est donné pour F'hönteur de la khaison,; et poor ‘erapêclië 
» ébiraritement du’ erédit aut Vi place dur Hivre, 
» M. Charles Mignan est parti ce matin sur Ze Modeste pour VAste-äl 
» ayant laissé de'plétùs hou voits'à Pefflé de'réälider toutes les valeurs, 
piftimabiliëres. ete ed 
‘» Dúmar (liguidateur pour les coniptgedë banque) ; Lároodnét Lt, 
» (Zignidateur pour les bignsdeiVlè' et de vanpagne); Gvb 
» quidateur pour lesvaleurs cohtmbrctäles.) s 
(La suite à demat 


ons de notre pefite ville, à l'emprunt. volontaìre, ne s'élèvent 
S'à Mins de 800,000 florins, et remârquez que beaucoup de 
3 riches hfbitarfs ont souscrit en outre à Amsterdam où ils ont 
$ Proprièfés. 








4 Üm direction de la Banqüe de Pays-Bas, après avoir clos le bi- 
gel de 'anbée, finissantau 31 mars, a fait annoncer,que le divi- 
SEU à payer aux actionnaîres est de cinquante quatre florins 
W actioit. 
7 ‚Hous apprenons de bonne source, dit 1’ Utrechtsche Avond- 
; que les efforts tentés à établir. une colonie européenne à 
Mehra ‚ n'ont guèreeù de succès jusquù’ à ce jour, et l'on dou: 
5 mite da cette entreprise puisse róussir. La grande fertilité 
‚nt Sl ne laisse rien à désirer, mais on a acquis la certitude 
A vest impossible aux europóens de travailler sous l'ardent 
Pjelei des tropiques, que le sol marécageux rend encore plus 
‚suportable. Il serait à notre avisfort à désirer d'attendre de 
peux rapparts des colens qui y sont allés, avant d'engager 
…_Aûtres personnes à s'y rendre. 


, 
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z3d berit de Maestricht, le 14 avril : 

‘Sier au soir est arrivé en notre ville Don Antonio Van Halen, 
b Mopti de Peracauips, lieutenant-général au service d' Espagne, 
& fant de Bruxelles et se rendant à Liége. Il est descendu à 
En 










sait que ce gönèral a èté obligé de; s'expatrier par suite 
ke révolution qui s'est. opóráe dans la Póninsnle contre Es- 
ôro, qutì Fui-môme atendaujourd’ hai à Londres des òvóne- 
s qui'Îúi permettent de reritref dans'son pays. 
assure qu'en attendant, l'ex-rêgent; dotuellement en An- 
rre, al’ intention d'alter demeurer à Bruxelles. Dans ce cas 
AW est pad’im possible que co cólèbre général vienne aussi ren- 
Áeane visite à: Maestricht, dont la position, les ouvrages de 
et l'histoire prösentent un si vif intérêt ponrun hom- 
erre. 








Vrugt en Belgique. 


oe Nous avions déjà appris d’ailleurs l'immense succès que 
pelt verlait d'obtenir en Pelgique, lorsqu'un journal de 
zr ‘ 


Uxelles est venu confirmer, dans l'article publié plus bas, ce 
ie des correspondanges particulières nous avaient commu- 
“Mqaé sur leffet prodigieux produit chez nos voisins où l'on 
BEL3i bon juge, par le grand ártiste, que la Hollande musicale op- 
„POSE avec un légitime orgueil dux premiers ténors du siècle, 
® La saison musicale n'est pas encore assez avancée pour aban- 
ganner l'espoir, que Vrugt donnera encore avant l'été, un 
vor certà La Haye, où nous avons vivement regrelté cet hiver la 
_Privation de son admirable talent. 
de Viet Particle du journal belge: 

5 kudt. de-Chavonnes-Vrugta dannó samedi dernier, au Waux-Hall,. une der- 
"ROMIG soirée musiealo qui, mulgró,la redoutable coneurregce que lui faisait ce 
N0ur-là la {ee reprégentation des Mystòres de Paris, a néanmoinsréassi à at- 
am auditoire d'élite et pastablement nombreux. . 
Ke ue fois que Mrle Chavannes s'est fait entendre ioî, l'on a pu apprécier 
go ares qualités qui distinguent cet habile, chanteur, mais.jamais le choix 
in orceaux n'a aafant prêté que samedi à mettre en relief les ressources va- 
Téentde'abid edu defdhtl Ainsi datis Paird'fohilles et'les oordattons de Rode, 
SStitables tours de forbe de ‘sbedlisatióf, it a prouré tout ce qu'un gosier 
Manos ent cnpable doser à l'aide d'un travail ardu et persévérant; puis, 
a tedfeir de layrephonte-caniate de Mendelssohn, in au imprégner aan chant 
ct PDS mflaneolique at rôveur.qui constitue le aaraatère le plus habi- 
Ô | miélodies germaniqnes, tout comme, :dans le Lied der Freude, de 
Sont Lerend les,intentipns del’auteur aveo un brio, yn entrainement qui 
Erie fag à diver jses, dans \'auditoire, les dpplaudissemens les plus 
ourded plaa RN Mes ot M. Vrugta démontró d'une manière écla- 
hen diane’ rheid Aveo succés tousles genres; et certes ,l'ana 
ri oi 00 0d, 2u Moyen d'études profondes et bien dirigées qu'on ar- 
Elve a deer sultals dùssì complets, et quan: narvient à 1rì Etat. 
: denaiead dos nöïbreuses difeuts qu'on; parvient à iriompher aussi victo 
io u fficultés df jasé V 
vpoussé À ses eztrômes limites. Par exerig ;fe trouve hérisaé Vart du chant 
ie gradnant d'une manièré pour ainsi dire in 
„gt voix les uns avec les autres, sans qu’aucun 
ak 
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raser largement, filer lessons en 
spnsible, fondre les registres de 
sort; aucun signe vienne tra- 







ged uelques-unes des qualités que possède à un. haut degró M. Vrugt, et 

te Ml heureusement deviennent chaque jour plus rareg,parmi les chante rs. 
Pp he'qu'on s’apergoit que cet artiste a fait une. indo tonfs partiedliëre 
p Wébanisure de la respiration, de ce point si important de l'artdu chant, et 
Jp at si négligá de nos jours. ke 
Paugig,e Morceaux qu'il a chanté, doivent prouver, dureste,.à M. Vrugt, qe 
- “Uiitoîre était digne de comprendrele grandartiste.  (Patriote Belge.) 
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oe BXTERTBER: 
Bt _ MEXIQUE. 
Maret de Mexico la-nouvêlte qube desidëpdches dur gòuver- 
Lemeht franbais y sont arrivées dans tonie de torie: Mt. 


‘ 













greet Y artcule: plusieurs griefs contre F'admipistration de | Principale rêgle à leur conduîte, es 8 
„tan Atria, ot dóefare rendre ce dernier respönsabie des pertes’ — Depuis une cuuplede jours, la famillede S,À. te prince Met- 
‚Tt eatureront les dötaillaris frartcais établis au-Méxiqae Phiyr'| ternich est plongêe dansune pénible inquiétude par la maladie 
aaan TX appayer sòs réotnraations, M. Geisbta, paraîteil , sjoutl| dangereuse d'un aimable enfant, le prince Paul, âgé de 10 ans. 
8 Ch y'bchit pis biërtót fait drrtslt Fratioë atrhit Pöëd erts: EE Tt 
e 65E torre u Cera mtd. etesf. ei > . d hb rs IN Td EMK IB p nE 
ree, éamimeen 1840. zeten | pi röfbexit Ì baie de | 
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Rene BATIËRE. ee 
B, Gavril,La Fewille-du gouvornemenf, dans son nème 
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mikis, tant que nous n'en déetiferöns 
Prtres vdo U lá grand”choië le bre porten 
de la poïtkine, et le 
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bleatien,, tous ceux“ qua maus avons 
















Logis, 


enge Pand la ef 
La nitie satan te dà 


eurs et de Couronnes, 


overeparw pertkgn 
rindie. Ce bruit, réppudu d'a 
le uit si grand nombre de gen 
ú'à pele fiouvait-ellò les contenir. 
Haut eh” bide ‘meilleurs de vases à 
en sorte qu'on se eroyait tranporté dans 
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‘point de jonction, mêmeuu milisu des. traits. les plus pêrilleux, ce | 


Ears ar ne he Sent RS 
han tramports d'enthousiasme, les bravos multipliés qui ont accheifli Èha- Ë 










il 


har lá. gräc de hie rot de Basjdeë, comte polli dr, 
daa de 3 Souahe, efo. „ata. Mous) 
A ehrigiroponde modifter les s6tutw de-Fordre de St-Michel, :| 
ie SVI pf’ hoùs-ne lt 16 fórrier 1887, ditkiitërs doe quel! 3 
uitreinant, les’ 
Pé 


de l'ápaule gauche vers le côtâ droit. Le présent’ 
jé ampublie par la: Feuille du. gausernement, et! 






“erois-deH'ordne Bt. mÔrlie suadit, bl 


' un beau jardin, était en outre illuminée. Ea entrant, S. M. fnt 
regue par les plus vives et les plus cordiales acclamations, Avant 
 lelever de la toile, la sociëté de chant exécuta ane strophe com- 
posée pour cette solennité, et dont le texte imprimé fùt re- 
pandu dans le parterre. Toute l'assemblée entonnaavecl’orches- 
tre l'air national. L'air bien portant et robuste du roi a réjoui 
tout le monde. Den 
FEALIE. 

Des frontières, le 6 avril. Les ovénemens dont la bas- 
se et moyenneÏtalie ont été récemment le théâtre, ont été lar- 
gement exploités par la presseallemandeet frangaise, et ont 
donné lieu À des observations qui presque toutes doivent être 
rectifiëes dans l'intèrêt de la vérité. 

La circonstance accidentelle que des troubles menagaient 
d'éclater dans la Bässe-Italie à l'époque où le pape invitait les 
habitans de la métropole de la chrétienté à faire des prières pu- 
bliques, a fait croire qu'il existait un enchaînement entre ces 
deux faits, Toutefois, quiconqune-connaît 1’ Italiesait que leroyau- 
medes Deux-Sicilesa suivi dansses derniersdóvöloppemens poli- 
tiqgnes ane marche téllement À lui que, quel qúe sait l'arenir rê- 
servéaux deux pays dont il est composé, l'Italie du 19° siècle ne 
se règlera pas plus sur lui que ne f'a fait l'Ktalie dn 13e siècle. 

Les étrangers, qui jugent ordinairement de |’ Italie d'après les 
autres pays, et qui ne rêvent qu’insurrection, oublient complè- 
tement que la grande rêvolution qui a frappé toute la péninsule 
n'a certainement pas laissé parmi Jes habitans le désir d'en voir 

‚fiáitre une seconde. Les jirogrès A bien-être: úatórief ont, ioï 
côititre partout, fait perdre le goùt des $tèhed’vinlentes; Bi bus 

| tre, il faudraît être Aveugle'pour ne pas s'apercetófr qú’actuél- 
lement 1’ Italie a pris un essor’ scientifique qui, partant de la ba- 
se solide de I’ histoire, fait concevoir les plus belles espérances. 

Cè développement de la littérature nationale a opérê une 
transformation des plus importantes; il a affranchi celle-ci du 
joug de la fausse littérature frangaise.La France,qui, par sa pré- 
tendue politique de réaction, a perdu depuis longtemps tout 
erédit ‘parmi les révolutiónnaires, voit ógatement diminuer de 
plus en plnsson influence scientifique, et il ne dépend que de 
V' Allemagne de venir occuper nette place devenue vacante et 
d'impbrter dâns od pays une science’ solide, remi plie'd’une sève 
vigonreuse. Dans tous Îles cas il serait bien temps que |’ Allema- 
gne apprit à connaître l’Italie, au lieu de jeter surellean regar- 
de dèdain, et qu'elle sût enfin appirécief- les paroles deson plas 
graud genie politique, quiadit quel’ Allemagneet l'Italie é- 
taient lés deux principaux paysde l'Europe, qu'elles avaient un 
besoin mutuel lune de l'antre, et que, réunies, elles pouvaient 
faire pencher la balänce dans les questioris européennes. 

Tout ce qui a êté'dit par’ les joúrnaux &llemands sur les trou- 
bles de l'Italiea été considérablement exagéré. L'affäire d’ Imo- 
la, pâr exemple, dont on a fait tant de bruit, se borne à une dis- 
pute qui a éu lieu entre quelques volontaires et quelques bour- 
geois.' Si dette querelle el fút passée à Naples, où les soldatsita- 
lien8 et napolitäins en viennent si souvent ux mairis, on serait 
tenté d'attribúer’ une grande importante à'e& faît insignifiant, 
L'interventjon de lá force armöea bióntôtm’hh dette dispüte. 

D'après les nouvelles'et les rappörts les plas dighes dé foi, re- 
cueillis sur les lieux mêmes, aucune tentative n'a été faite dans 
fa Romagne pour troubler la légation de Fori; rien n'y fesait 
eraihdre des dòsordres. De tout celà il résútte que’ les grandes 
combifiaisons politigdes doût sesàht dógtps dean tauie 
alie” el Figli Blaidei dd iutos pr ce il ‘oónabiind 

VItâtië centrafe, d' places el tbut-àsfit oisedsls, parce ‘qu'el- 
lds-étaient dénu8ds de tdht foridernënt: : 
den … AÚfmrCHE. n 
Vienne, 20 mars, Les mouveinensen Italie, sur lesquels il cir- 
cule des bruits si divers et si fâcheux dans les journaux, exci- 
tent ici la plus vive sympathie. Les intérêts de |’ Autriche et de 
{ 1'Italie sont étroitement liés. L’'Autriche a acheté son influ- 
ence sur |’ ltalie par de grands gacrifices, et elle dósire sùrement 
de tout son coeur que cette influence ne cesse pas d'être amicale 
jet paisible, L’Autrichea d’abofd la mission d'apaiser la longue 
ij discorde entre }’Italieet FÁllernagne, et elle remplit déjà cette 
j haute vocation dans la partie FP Ttalie qu’elie possède: l'admini- 
stration sage et influente dh magnifique royaume lombardo- 
vênitien sera citée av&c âloge dans l'histoire. E' Allemagne et 
Italie, qui se sont cominbattues avec rage des sìiècles durant, 
| sont néanmoins appelées par leur position, par tout leur déve- 

loppement historique et politique, à se donner les mains, et en 

fraternisant eútre elles, :se dédòimimageraient réciproquement, 

ainsi que le monde entier, de bien des maux produits par leur 

longue querelle. Des penseurs italens reconnaissent eux-mêmes 
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| eette vérité, et le gènie de l' Europe souhaite qu'elle soit com- |- 
prise à la fois des peuples et des gouvernemens pour servir de. 
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doit > commerce ( Cs a 
Penbikbroe entre les Etats-Unis et le Zglloereïn. «Voilà dôrie en- 
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iet sûirdes' cütiEelsiâds particulières, on doit 
rele igùìficatìve dans notre politi- 
rec le temps amener des 
pryssont |’ un et l'an- 
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5,080 d’ hommes. Si les rap- 






fijne du:nord, et-près de 4000 tonnes en sunt eatróes 
Búurg avec 1200 ballots diffêrens. Pen s'en faut que 

Bt donanière ne consomme 200,000 qaïntäux pár an 
dans:la fabrication du tabac, on peut s'attendre à voir consom- 
mét'tún plus grand nombre de feuîlles d’ Amórique, co qui en 
augmentera encore | importation, 





Siehebal: Á 
tai de: 


Ba Beetwaitd de commerce-conelu entre union douanièreet les; 
Rtats-Unis de Y'Amórique da nord. Comme on dit qu'il repdse- 


per |’ Allemagne, et 


si : _ 
indis encore d'ouvrir 
ts d'art, vu que leur 


ple; les Etats-Unis ont acquis une- 
eé que le tabac en feuilles de 1’ A-' 


mbit tiges 3 thalers. En 1842, la ville 
a pas vu imperter moins de 41,108 tonnes de tabac- 


de cet 
asticle; et comme dans l'union il s'est glissé rale budoëdané 


Après avoir reprodait le chiffre des importations et de ex por- 
tations des Etats-Unis dans les villes-anséatiques (voir le Jour- 
nal de La Haye de vendredi derniér) ce journal continue ainsi ; 

On n'a sans doute pas tenu compte de ce qui entre et sort par 
les Pays-Bas et la Belgiquë, non plus que les ports de mer prus- 
siens de la Baltique ne sont compris dans ce caleul. Fl ést vrai 
que jusqa'à présent l’Amérique a peu fait de commerce avec 
ces derniers, et que de 1840 à 1841 en particulier, elle n'ya ex+ 


porté que pour 36,119 dollars, et importé que pour 175,976 
dollars. e 


ANGLETERRE. 


Lonpaxs, 13 avril. Il paraît que sur plusieurs points , les ou- 
vriers mineurs ont résolu de suspendre leurs travaux. Les uns 
demandent augmentation de salaires, les autres diminution des 
heures de travail, tous s'aecordent à demander }'abrogation du 
droit d'’exportatton sar les charbons anglais, êtabli en 1842. Ce 
mouvement est d'autant plus menagant qu'il prend un caractère 
gónéral qui semble le résnltat d'un concert arrêté. 

—- Ávant-hier au matin vers sept heures, le quartier de Kent- 
Road a été tout à coúp mis en émoi par an brait extraardindire 

j assez semblable à celui qui accompagne les tremblemens de 
terre. C'ótait le toit du grand hangar destiné à abriter les rar- 
chandises à la station du chemin de fer de Douvres qui s'affais- 
sait violemment sous le poiës des ardoises dont on l'avait sur- 
chargé. Un grand nombre d’ouvriers travaillaient sous ce hangar 
au moment de l'accident et se sont trouvós ensovelis sous la 





spaan duvait, Aumitds on s'est zlieà Yoouvre poar dégger oen 
hallediddkf dh virljtaihe avaient regu des bldsgâres plas ou 
moins graves ; quëlguedsuns étaient dans uu ófatialkraus,, le:vi- 


‚ sage eouvert de sang, fes membres fracturùs; d'atetertas-d vattent le 
erâneentr'ouvert, c'était un spectacle hideùt et ädokirant. Trois 

_cadavres ont été rétirés de dessous les décombres. Máis on éraint 
pour la vie de quelques-uns des blessés qui ont êté transportés 
dans Ì’ hôpital le plus voisin. 

Dès que la nouvelle de la catastrophe s'est répandue dans le 
quartier, en quelques minutes des milliers de personnes sont ac- 
cournes sur le lieu du désastre ; les. femmes, les enfans, les pa- 

‘rens des ouvriers employésaux travaux delastation, cherchaient 
\avee une cruelle anxióté sì quelqu’un des leurs n'était pas par- 
mi les victimes, et lorsqa'elles reconnaissaient, celles-ci un frè- 
rer celles-là un père, un époux, un enfant, c'êtaient des cris, 
‚des sanglotsà fendre l’ âme. 
; Le Globe porte à 7 le nombre des tuês ; le Standard dit qu'il 
r n'estque de trois ; la rameur pablique qui éxagèré toujours dans 
ces sortes de catastrophes, le fesait monter à 12 ou 15, et eelui 
des blessés à 40 ou 50. Heureusement quece malheur n'a pas 
cette gravité ; on ne sera bien fixó sur son étendue yu’après F'en- 
quête qui sera commence demain. D'après le récit du Globe, 
8 ou 6 hommes travaillaient sur le toit,au moment del’ accident, 
quatre d'entr'eux seraient niortsen tombant; leurs crânes s'é- 
tant brisés dans cette terrible chute. On attribue cet accident à 
la surcharge des tuiles en ardoises, le toit devait recevoir pri- 
mitivement des plaquesen zinc. Bood De 

— Les journaux de Dublin rendent corapte d'un meeting im- 
posant quia'eû lieu le 8 avril à Cork, dans le but de protester 
contre le hill sur l'enregistrement des ólecteùrs en Iclande; iré- 
senté par lord Eliot au parlement. Le maire de Gork,celui de Li- 
merick et des prineipales villes dela prgqrinad hssfstaiens & cètte 
 réenion, àilaqaelle -à' étatent: rende apdi fotle d’hotnds-in- 
flaens pèr leur Rom; ‚par leur pirofessióh ou par: lenr fättaine, M_ 
O'Connell assistélt aussi à cemeetisg; àl a pris la pânote pourtex- 
poser toat ce que, dans son opinion, lebilta d'odieut.. Son dis- 
coursa êté accueilli par ces acclamations qú’on ne peut entendre 
qu'en. Irlandeet que seul, ila le secret de.soulever. Le soir:a eu 
lieu le banquet monstre offert par l'êlite des repealers du comté 
an libérateur. Le toast portéenson honneur par M,0'Brieu, pré- 
sident„a fait éclater de nouveau ces témoiguages d'enthousias- 
me patriotiqgue dont \’Irlande n'est prodigue güûtenvers lui: 

— Le prince Albert est arrivé cesoirau palais de Bucking- 
ham. 5 

FRANCE. 

Panis, {3avril. La commission chargóe de l'examen du projet 
de loi relatif à l'ouverture d'un crédit additionnel de 450,000 
fr, pour H'inseription de pensions militaires en 1844, a nommé 
aujourd’hul M. le gènéral Bonnemains président et M. de 
Loynes, secrétaire, M. le général Schneider a élé nommé rap- 
porteur. 

— La commission du budget a entendu aujourd’hai mes- 
sieurs. les ministres des finances, de la justice et des cultes sur 
les dépenses de leurs dópartemens. . Se 
— La commission d'examen du projet.de loi concernant les 
tarifs de la: poste aux lettres, a norumé aujourd’ hui M. Sapay 
pour président et-M. Chegaray pour secrêtaire. vaa 

Dans la séance de-lá châmbre des pairs, du 12 avril,-M.:Por- 
sil a doùné lecture de son rapport sar le projet deiloï des fonds 
secrets: il eanclat, conrme on devait s'y attvndre; à f'adoption 
‘pure’ et simple de le loi. En € ABe ARS A 

— Danòtàthênre séance, Ml. le duc de Broglie a donné lecture 
du rapport de la corninigsion chargée d'examiner le projet de 
kf aur Linstruction secondaire. Cette lecture qui a durée plas 
de denx heures, a été èroutée avec la plas religiense attention. 
Voici les plus importans passages qui nous semblestrósaser 
ce remarquable travail : se ee ziene 

La loi, telle que nous la proposors, dit M. le dc: de Boplie Pldeb an ter 
rang des études \'instractiou: morale &t religiëuse; elio weatque Limorelo 
trouve dans la dogme san autorité, sasie, sa sanetion;-êHe Jujvent poärappui 
des pratiques régutières; elle confie, sur. ceyppint Ja, directfnp, lg surveillance 
à des hommes revêtus du ministère ; elfg.Jatäse lo choix de ces hommes à In 
tendresse, à la consciericë def parois. Laitoi'étöve l condifion de tous ceux 
quì participent à l'éduéatioi de fa jöinlide : itstituteurs, professeurs, maîtres 
d'études tous seront pris désormais à one certaine: hauteur dans l’enseigne- 
ment, tous auront une positjog: faite, uarang acquis par le travail, u 
qui répondra du présent, des espérances légitimes, une carrière ouverte de- 
vant'eux. La toi maintient ‘les forteá études, et les fortes études sont lâme de 
la discipline ef Ja sanve-garde des maaurs. Ge sont les études vigoureusement. 
poursuivies, v'est la saine activité qu'elles suscitent et qu'elles alimentent quë 
tient les esprits en bonne voie, qui les préoccupe de pensdes álávóes, et no 
permet pásau viced’en approcher. C'est l'emploi énergique et régulier dee 
-heures de travail qui rend le repos paisible, les entretiena honnêtes et des dé- 
lassemens innooens. IÌ fant que l'ardeur-de la jeunesse ee porte au. bien ou mx 
mal. Ne le perdez jamaisde vue, messieurs, dans les écolés comme dans Je 
monade, la pureté des âmes va de pairavec les habitndes labörieuses, partoút où 
les étndes Héchtssent, les coeurs se corrompent et tes cceurs se dégrûdeiik; 

La toïconvie enn toutes les commissions établies en-Franoe, àiformer sous 
des conditions égales, des établissemeus d'éducatiep qui leur soient proposer; 
des établissemens fondés sur un principe exclusivement religieux ; des éta- 
blissemensrigoureuserment soumis à l'unité de croyancé, de culte, de prati- 
que, des établissemens, où l’enseignentent profane lui-même, relôve de Ia 


















“réligion. aoe tn de l'état ne saurait avoir ed pe hars la | permis d'en juger, sont d'une nature très-délicate. En ce qui $ 

loi l'offre à tous et.nê Vimpose à personne que peut-elle faire de plus? Leres- | concerne les détaits relatifs à la prise de possessiun, nous 
à Pé ion de la,jeunesse dans les éta- . OOMNENE prise de J un, 

te dépendra ges hommes préposés à léducation de lajeun ns les éta eroyons devoir garder un silerite emnplet et ne pas anticiper sur 


blissemens publics ou privés; Le reste dépendra de leur vigilance, de leur $ A 
activité constante, de leur assidaité eoustiencieuse, de leut ‘vertu, de leur tes räpports oficiels que le gouvernement ne tardera pas à Tê- 


gap Disons mieux, messieurs, le hark ds de en des pères | cevoìr sans doute. Nous nous bornerons en conséquence à pu- 
e famille eux-mêmes,du soin qu’ils prendront-de bien choisir les maîtres auz- | pj; : b ì . en 
: | É 1 ier avec ubstante des nouvelles qui nous par 
quels ils confieut leurs enfans , de la surveillance ezacte qu il. ezerceront, avec rèserve la s d 8 q } 
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Théâtre du Vaudeville. — Place de la Bows 


PIERRE LE MILLIONNAIRE, „5 


par Mme Ancelot , comédie en troïsactes. 
Représentée pour la première fois aur le Théétro du Vaudevillele2 mareÎ 


inezorable sévérité àretjrer leurs enfans des établissemens où l’éduction est viennent. Prix :60 c. ches Beck, rue St-André-des-drts,24. > 
médiocre, des sacrifiees qu’ils s'impostront au profit des bone établissemens, |. ..... see ee eee eee ee ee ee eee eee + |_ Le Théâtre du Vauderilte, place de la Bourse, vient de donner ane nou Ye 
Les efforts des maîtres se régterönt plus ou moins sur les azigeuwces des pêres. A peine le gouverneur-gênêral était-il installó à Taiti, qu il | pièce en 3 actes que tout Paris voudra voir. En effet, Pierre le BR 


Honnaire qui paraît aujourd'hui chez tous les libraires, est une co 
de moeurs où madame Ancelot semble s’être surpassée; cette ceuvre est 
spirituelle, pleine de grâce et de serrsibilité vraie. A la manière de: l'autelk 4 
Marie, de Marguerite ct d'Hermance, les mots heure 
traits finset délicats yabondentet les couplets y sont pleins de sel et ded 
Du reste, cette pièce est jouéeavec un ensemble admirable par Bardo 
ferrière, Félix, Amant et par Mesdames Thénard, St Marc et Delvil. 


Qué ceuz-ci remplissent teur devoir, les-mäîtres tampliront teleur; mais s’ils a eu àse débattre contre des difficultés qui, cette fois, ne ve- 


abdiquent plus ou moins le caractère saeré dont ilssont revêtus, s’ils se imon- 5 ek n . 
tioat partie trop inattentifs ou trop confians; s’ils se montrent plus faibles naient pas.de la.part des Anglais, mais de nos compatriotes eux- 


envers leurs enfans que les instituteurs; si les journées de fôtes passéesausein | mêmes. [l paraîtrait que plusieurs Frangais, établis dans 1’ ile, 
« lane moten celles. gene Véducationa le en à deld deed U se | ont éprouvé quelques préjudices dans leursintèrêts, par suite 
plaïhdrönt, messsiëars, mais c'est d'eut-mêmes qu'ils auronsà se plaindre. dead, . : 4 
Mous vivont desa tempset dâns un: paysou Î’on s'en remet volantiers, et de Ja prin de menige Skqus leurs plaintes BeROnE tracten 
en l'en s'en: prerid plus:vetontiers encore de toutes choses, aux lois,au gouver- | ED griefs “centre M. Moërenhout, autre fois consul frangais, et, 
ent, aux pouvoirsde la société. Cela n'est pas raisonnable, pourquelesin- | depuis}’occupation, promu au poste de directeur de l'intérieur 
e wensbon rna vergete non a la arti ge muis la mo- | de la nouvelle colonie. Les accusations portées contre ce fonc- 
„desterpeffection dont elles sont susceptibles, il fáut que chacuin y met du sien. tionnaire ont été soumises au gouverneur-gênéral, qui n'a pas 


Ne ndes-etágérond d'ailleurs, ‘ni fe mal actuel, ni les difficuités à venir. Co |. . 4 : . 
‚n'est pas d'aujvurd'hui seutenrent,.ce n'est pas seulement en Francequ'on | JUgE & Propos d’y donner suite. Les personnes qui se próten- 


‚dit: eÂl n°y a pas d’éducation dans les collêges. » Cela s'est dit de tout temps; | daient lésées, au lieu de patienter et d’attendre un temps plus 


Cours des Fonds Publics. …# 
‚Bourse d'Amsterdam du 13 Avril. ‘5 
ee 












„cela se dit dans tous les pays: et il ya toujours dans laccusation quelque | opportun et moins chargé des difficultés pour réclamer justice k | GNURS 
chose de vrai et quelque chose d'extessf. L'éducation publique n'est pas et ss 5 : d | Int. 12 avril 
ne saerait être l'édacation domestiqgue.L’éducatien en commun diffère es- oat persisté dans leurs accusations, et en des termes tels que M. Dette active. ... 5 


Dito dto. ... .…. 

Bito des Indes .. . 

Syndicat .,.... 

Dito. .......« 

Pays-Bas. .… Socióté-dé Commerce .. . 
5 \Ditenéúvelle.. '. …. .. dh 

Emprunt de 1836 .. .… . 

“£___ * [Chemin de fer du’Rhin . . . 

Dito de Harlem . … 

Dito de Rotterdam 

‚Act. dulac de Harlem; «..5 | — 

Oblig: Hape & C.1798 &18165 | 1068 


_ sentiellement, zinan dans son but, du moins dans sa.nature et-dans sés moyens le gouverneur-gènérala cru devoir prendre sur lui d'ordonner 
d'actign „de F'éducation individuelle. Rien ne remplacera jamais, auprês d'au leùr expalsion de l'île, Parmi celles-ci, nous pouvons citer M. | 
eer bn -iergmoehed rijk éélalrés, la lendresse d'une mêre- Kalle | Desentis, qui a reeg. l'ordre de, quitter Taïti, et est effectivement 
rt, teg Énoindres pensées qui traversent son esprit et se peiguent sur són KR OT Reet À te 
Komtrme seront rooneillies an la même solifbikede que deus Â maison pa- para sur le baleinier Je Jonas, de Nantes, qui est chaque jour 
teraelte; nulie part les plaies de sa jeune âme ne seront sondées d'une main attendu. Gi ED 
aussi delicate, Ne demaudons rien de sernblable au proviseur da collège, au M. Desentis se propose, à Son afrivée, de porter sa cause au 
directer dDe versche de C'est un magistrat, ce n'est pas un père. Il | conseil d'état;'et de prendrerä partie non seulement M. Moêren-° 
gouverne une petite république, on ne goaverne que par des règles générales : : 1 mnt atit ’ 
et des procédés uiriformess et les règles adiates one tongours duele chose hout, mars 3UssL M. y amiral Dupe It, Lede Nous n'irons pas 
d'aveugte, les procédés uniformes se contententnécesssairement d'à-peu-près. plus loin dans la révélation ges getails qui nous sont transmis ; 
G'estnn zéseam dout les mailles ne soutijamais assez.serrées pour que rien ne | qu'il suffise de dire qu’ils neus paraissent de nature à. faire re- 

















































passe vien baarn nee est on aen oeh c'est | gretter leur publicité á tous les hommes soucieux de la considé- re Had pn rip 1829 8. 1065 (106; 
son mérite incomparable; son danger, c'est qu'elle ne forme pas toujours | rj . baniens: ed _, \nscript.au Grand Livre . „6 | — 5 
des esprits-fermes; nides-carnctères robustes. Elle élève dans ane atmosphêre ration du nom frangais dans les parages ocèantens Russie Certificatsau dito. .. ...6 || — Dn 

un peu factice, et pour ainsi dire en serres chaudes, des plantes delicates ani ESPAGNE. ussie . » « pitoinscriptions1881&1833 5 n 44: 
supporten ensuite, à grand’peine, les intempéries du monde extérieur, que le en mj : : 3 . Empruntde 1840. .....4 d * 
premier souffle dela vie réelle trap souvent détruit ou flétrit. Mapnip, 7 avril. On assure! que le nouveau projet de loi sur la id chez Stieglitz et Comp. 4 —" | 90 E 
brek re en plutôt ie earth bene ke les erb un | liberté de la presse contiendra quelques dispositions qui ne Passive „…...e.e.. 5 7 

certain poïit cómmme les hommes; elle Ies livre les uns aux autres; elle leur |_ A’: j Dette différée à Paris . . . _ — 

fait sabir l'inflexibilité de la toi, Pâpreté de la coneurrence, les froissemens de mangaent.pas fl RPOrAne. … Ae Ë Ae, V'aptitade à ‚j Espagne . *)Deffered. .......... Lr — 

l'amear propre; elle les aguérit au mal et aux pórils, mais elle ne les y aguérit | 1 Le cens et les qualités qui cons itueront aptatu ca rem- : 'Ardoin .……....e....5 |= 213 |-2f 
qu'en nè les y exposant quelque peu, qu'en les laissant quelque fois tomber f plir 1-s fonctions de membre du jury,seront établis sur une plus { Obligations Goll. & Comp.. 5 || — — dt 
et relever. î ge , $ ae : ae ae E forte échelle ; j Autriche. ./Dito neiges oi Beene nee — Td 

tezigeoné rien de contradictoiré, rendons l'éducatien publique ausst pru- 5 . : . . Bito dito’. .....:..2R — _ > 

dente, aussi vigilante que sa nature le comporte mais sachone accepter dans Se In sanra dejurysque dans ba Ge A MO bran ) jEranece . . «| Inscriptions auGrand-Livre 3 | — — erf 
nne juste mesure lew inconvenience qui sont.inséparubles de ses avantages ; Le chiffre da cautionnement es porté à 120, réaux ; Pologne . .|Actions 1836 … fl — | — ei 
n'oublions pas qu’aprés tout I'édncation c'est déjà la vie, que les enfans seront 4e Les prines seront pécuniaires ; le minimum sera de 80,000 Brésil, ; ; „\EmprantàLendres 1824. . . — — 4 
„des hommes et qu'on n'apprend en ce monde à surmonfer les épreuves qu'en | „aaux; f Bechstede heden 6 CNE Pe ze en nd 
dpprenäntà led säpporter. 5e Les injures contre les personnes et les attaques contre les Portugal . .[Obligatians à Londres ... 21! 467 | 47 ae 


L’abondance du numéraire à notre marché a améliaré l’aspect de nas 4% 
nationaux, Déjà avant l'ouverture de la bourse il s'est prébenté grand : 
bre d’acheteurs en intégrales et le conrs de ce fonds a hausse d'énviron, £:f 
au-dessus de la hausse d'hier, Les transactions dans les intégrales étgië 
fort animées. 8 

L'aspect général des fonds étrangers était également plus agróable , 4 
étaient plus ou moins domandés en hausse, Toutefois les transactions en £96 
étrangers n°étaient pas fort considérables. ezcepté en fonds grecé. " 

Cours de argent: prêtà gätantie 40/,; prol. 44 %/o; escurhipte 2} 7 

Derniers pris à 5 heures: 2}'0/, 613; Holl. 5 %/o 100 7, a Js: Soeiété f 
merce 148% ;'Nouv. 8 p. c. Holl. 75E à 76 ; Ardoins 2123. : id 

SOCIËTÉ DES EFFETS PUBLICS, A QUATRE HEURES ET DEMIE..4 
zeten Hol > Amsterdam , dimanche 14 aurid. 
" L'aspeot de nos fonds mationaur était encoré plus favorable aujou 
La majeure partie des transactions qui se sont faîtes étaient:en-intégre 
Des fands étrangers, c’étaient encore les grecs qui étaient fort dein 


Les autres, avec des affaires tròs-calmes, se soutiennent. is 
2 Yo 61155 0/0 100 4; Sociëté de Commrêrce1485, 2 ; Nouw. He, B 


Ea commission vous propose à l'aaanimité, sur tous les points, l'adoption 
An projet de loi. . gef 

„Emoutve la comnaiìssion propose,en cequi concerne l’enseigne- 
ment religieux,un articleadditionnel ainsi eoncu: «L'instruction 
religteaseen: oe qui concerne:l’enseignement du dogme et’ his- 
toire de:ba religion, serà donnée dans lès établissemens d'ins- 
truetion secondaire. Les pères de famille peuvent, s'ils le jugent 
convenable, faire instruire dans: ces établissemens, leurs enfans 
par ua ministre de leur choix. » 


sonverains étrangers seront déférées aux tribunaux ordinaires 
elles ne seront pas du ressort du jury. 
La mesure qui doit faire cesser l'état exceptionnel verra le 
jour en même temps que cette nouvelle loi de la presse. 
On annpnee comme très-prochaine.Ia clôture, des travaux ad- 
ministratifs sur d'autres matières importantes savoir, une nou- 
velle division du territoire, leg attribntions des autoritós locales, 
la réforme dela loi électorale. — Áprès la publication de ces 
‘ sLaleepmission prepose encore d'autres modifications: on lois, il est probable que le gouvernement dissaudra les Gortès et : 
maintiést obligation de déclarer qu'on n'appartient. à aucune | 92 C9NX9 jgera denouvelles” 
aösoeiatidewón autorisée par les lois, comme le. presèrivent les | Lexpèditon contre Maroo est chose EeedCS DAE le. ministre, 
‘erdonmanéokde 1822, applicables aux petits séminaires. den DEUTERONE OLS CODE M A AOBE TENOR 
“ka Chambredes Députés continue la discussion du projet de | pitaines genèraux des provinces pour qu ils aient à envoyer des 
kúi.velatif aux brevets d'invention. Une observation faite par | troupes à Santa-Maria. On approuve genéralement la conduite 
Mdbedra-Rollin sur les dépèches venues de Taiti n'a produit du ministère dans cette circonstance,et l'on remarque avec plai-; 
anidsn vösultat, va que-la plupart des ministres étaient à la | Sir que des demandes nombreuses d'enrolemens sont faites par }_ 
__} la plupart de ceux qui ont servi dans les rangs de la dernière in- 4 


„ 


Bourse de Parisdu 12 Acril. 






Gliambre:des; Pairs. Elle:se reprósentera dans la séance suivan- à fi oord ek EE ENE 
to steat fait croide que.le: ministre sera obligé de donner de | Surrectton et auxqucls om à accords gräce. | aai jeorae.| ref 
. 8 . n h N î ë Int.' gf : EES 


nouvelles explications sur cette affaire. 


Une interpellation: avait d'ailleurs dôjà été faite àce sujet mmm 


BEE inter eat eeb 12340 | —f 
dans la stance du 11 de la chambre des pairs, par M. le „prince Théâtre-R 8 ya IFr aas: 


Troispourcent .. . … . 4e — | 8350 | 
Emprunt Ardoin. .……«. 84;. 135 | & 
Ane. différé ....….e- * 


France .. … 













de Îa.Meskowa ; M. le ministre de la marine leia répondu que le; : Dn s Ee Menan …t— 
rapport apporté par l'aide-de-camp du contre-amiral Dupetit- Jeudi 18 aorit. (Représentation N°124.) pag * *)Nouv. dito. ......«. î ze 
Thouars, n'était que la reproduction des ropports déjà envoyós Don Pasquale. | Nantes … Eder en | Ká 
aú gouvernement par des officiers en suas-ordra, et que cette: Opéra comique en trois actes , traduit de-’Italien , par MM. Alphonse Royer | Pays-Bas. . Detteactive. .…. «»««- 2 — 
piêce.ne,faisait ken ate aucun fait nouvean. M. le ind a et Gustave Vaëz; musique de Donizetti.  ú Belgi he active …..= Ì _ 
du redte ajquté que le gouvernement aviserait pour voir s'il de- | Belgique . „{Dito, .«…-…………r..8 — 
er dh nn doeumens Aehabre. LA RUE DE LA LUNE. ; ee ‚ (Banquebelge.- … « « «. | nl d 
en * eenen be : Vaudeville en un acte, par M. Laurencin. Etats-Unis ,[@blfgatións de la Banque . de if 
er L'amiral Dupetit-Fhanars a berit à un de ses amis la lettre : On commenagra d SEPT heures. eeh Dee 23 Aoril. * Dari. ie 
sqivaste, qui n'est pasd accord avee l'assertion de M. de Mackau Ordre du spectacle: 19 La Ruode la Lune. 2e Don Pasquale. ORLEDEN Cinq pour cent. ....….. —- #12810 j —3 
que Îles dépêches apjortées par V'aide-de-camp de l'amiral ts France. - » Trois pourcent. .…… …………. es 8345 | — Â 
m'ejoutaiept rien au premier rapport: ie Lundi 29 avril. — ClôÔture de l'année (heâtrale. Emprunt Ardoin ...... [854 | 85 —j 
bee ea Valparaiso, le 21 décembre 1844. | in | | Espagne … (gn, Mréosm. Je IT [A 
-» Toujours très-pressé lorsqnedes acerasions se présentent, j'a- | Passive. .…..,. 6e 6: | —Á 
rarement pt: voos donner de mes nouvelles, et encore aujour- Naples . . „[Certificats Falconet. ...., | — [10175 | 3 
ë' hut, ilfivas bien que je vous le confesse, jen’ ai l'occasion de Pays-Bas. . Dette active ‚ … eene zt — hin —á 
causer avec vous que paree dueles vents retiennent au port le: Belgique. . ting f hoen WENN! !g hoe. de He 
bâtimènt qui emimène mon aide-de-camp-en France, où je Vene: le Banque belge... …… |— (000 | — 
waie porter mes dópèêcheset donner au gowvernemant tous les | Etats-Unis … Obligatious dela Banque. ‚| — — —, 





| _Nos fonds sont-toins bien qu’hier sur des bruits-d’émissien de l'empij 
‘| au mois de mai , d'autres pessannes annongaient que le roi était malade 
mais le véritable motif derda baisse est la réalisation de bénéfices de 
teurs dans les bas courss: Le 3 p. c. ouvert à 8325 fin côurant , 84 dn 

Le 5 p. c.a suivi uu mopvomentsembhlable et reste à 123 10 comptapt 1308 
fin courant. Les aftiens-de la bemtfkre sent à 3105, le eemptoërGanneron # 
En chemins de Tôprlen” perakiotie sont tdujours importantes: Or ootij 

„hausse: le Roùeu de” 2601977 50; le Hâvre de 10 francs à 715; l'Amigne 
7 50 4 TM; la riverdraite d&{ 25 à-382 50 ; en baisse, I'Orléans da 7 50 à8 
rn £ 


dolaiscissemens gu'il.pourra désirer sur mes dernièrestransac- 
tionsazeo Taiti, où flotteactuellement notre pavillon national; 
aya je Vasprêre bien maintenant, y est‚galidement établi. » 

«se: Lit dans le-Breton.:« Le Jonas. et non le Ketos, comme: ie kemer enen te 
atas karons dit par erroar, arrivé à Nantes, appertait de Taïtij M.G. JS. Dekker, aiderr d'une methode de Calligraphiequia eu à' 
au, geuvernamènt, an énorme paquet de dépêches ofigielles. » | Amsterdum 'dès” duccès ind ts ef“ he dl Je úr, nulle autre mé-: 
… (Ge.navire a quitté Taiti vingt-cinq jears après la prise de.pos-! ber a sd de paroilk;es Pe La Hayeun Cours 
aessIon: . AA SE | Les haet Mrühvontsant Phggorex de, leur confignce sont priées de s'a-;) 
e: «A cette date, dit l'Ouest, vÖlites les antoritós des îlesdela | dresser à lui, Hâtel de Ja Cour 8 Berlin, jeudi prochain, de midi à trois: 
Saeiët: avaïent reconnu.la souyeraineté de la France. Seule, la | henres de retevée. RE Ee 
reine Pomeró, obeissant aur suggestions du eemiodere Nicholas, |M. Dekker ne prêtend à aucude konoraires qu’après les vingt legons don-; 


EUN KT AR rete Reden as } f ' nées „et des suocès obtenus du gró.deses élòves.. 
ptèsduquêl-elfe s'était rófugiëe, avait refusó de frireacte d'o- Au reste il se bornera à dire ge méthode a, pour bat de faire changer,| 


la rive gauche'de 1:95 425375. Les fonds belges sont sana affair 
weufdaicnt 5 po: hrrdien à 1027 el 5 p. c. (1940) à 106 ; Beïngfue 740: 
‚Ea zente de Nhples cóntinue de: baisser 10175 , BO moinb häu 
L'enprunt ae h’a eed varié 106. Les en rarr eert 
‚les prix qu’hier; l'actif 35,Seul.cours 8 po. 373, 8, à, Paas „Le 2d 
Portügaie est à 47 sans affaires. e helde pramen Ai hae À 











‘béìssance, et attengait impatierament la réponse de Louis-Phi- | gans très-peu de tempstécriture la plas mauvaise en l'écriture la plus pari" GEen tn gi MEL 0 

Jippe à la lettre qu'elle luia écrite, le 9 novembre, sous la dictée | aïte sous teus les rapporte. hin ij ge) ik Ká _ Ee 6348. Í- 'mdtaigpes, rg eef eem hd rdans, Pod B 

der. misshonaïre Pritchard:s: … Onega Ë EE ER } Dette diflérge ahcieh, EL Pabsivd; 5'9f,'»o "Lots db Hesse, »,— 
er. 





après la Bourse {28 heuresk Ardgjtó, D= Oolspous, b, … °° 
Bouúrse de Londres du £2 AT 

"B ofg. Cosas: 800: 4; ss Bifodold: j 8d 173: —:5 0/0, 1005 we) EetA G 
Emp.) ». — Esp. 5 026 44 £- 1d; 3 o/o ». — Bors, 5 a 46, 47. MiG 
5 o/o ». — Russes, ». sf M 
EE 

0/0 TÎ 4 " 


74 Uhê lettre de'Nantes ojoute que M. Bruat'uvait accordé des pen- 
stas-aux chefs qui avaieut reconnu la sóuveraineté de la Fränce. | 
… Be Fyarual dw: Hâvre da 10 avril contient l'article suivant : | 
vr trawder biileiniers entrés &es joürs derniers, s'est trouvé en. |. 
„position, dans une de ses relâches, de recueillir des nouvelles: 
„de lhile de Taiti, eù. ib. n'a pastouché. Ces nouvelles sont trôs-i | 
äfches, puisqu’el les datent du milieu de décembre, c'est-à-dire 


Ee re 
ber d 


pommes 


pe ik Vominissionnais de Paris, 





Bourse de Vienne du S Avril. 
Métalliques, 5%, 111. — Dito, 4 o/o 100 }. — Dito, 3 
de 1834, ». — Actions de Ia Barique 1632. DE 


shall At neme na Een 8 hijs A-EITE | ont Ihouseur de prévenir:te publieque par suite de la róuesite de l'emprunt 
AA inoig âprês lá prise de pussession et l'installation du’ möu- | et la non exécution de l'impêt, extraordinaire sur les propriétés, it se. sont 


EE 











LA HAYE , chez Léopold Liebeuberg, Lage Nie 


Dépôt-génóéral à Amsterdam chez M. Scnoongve 
Beurssteeg; et à Rotterdam;chez S, van Rern Srozek, 


ï d 
ve avergement. Une communication, qui nous est párticu-:| décidés à continuer leurs affaizes dans oe pays-Ci, EE: 
Rintje en ons ‚avons enke kt re.| _ Acette fin ils ont fait venir lé& núuveantés four la saison. Les plus magni- 
vr Ai é nenten väe- don láë : ke | fiques étoffes de Soleriës , des Schals, etc: „‘qu’ile vándent nuz prix de fabri- 
erdête é ld permet: nebh ge qe Bosne SUr | que et que l'on peut des dojourd’hui ae procures dana leurs magasins de.catte 
Herink Elite ut PY Sont pissds, et qui, aatánt qú’il'nousest'| ville, ceux d'Ameterdamet de Rolkprdam, ‚6850. 


